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SAUMUR, 25 NOVEMBRE 

LA CRISE 

Hier, la démission du vieux Grévy était 

officielle, on l'annonçait comme une chose 

consommée. Aujourd'hui rien n'est fait, tout 
est à refaire. 

Après avoir conféré avec MM. Ferry et 
Raynal, M. Gréty a fait mander M. Maret. 

Le rédacteur en chef du Radical raconte 

ainsi l'entretien qu'il a eu à l'Elysée avec le 
Président de la R ipublique : 

€ L'avis de M. Henry Maret a été que, 

bien que ia chose fût regrettable en soi, la 

démission du Président de la République 

s'imposait comme une nécessité pour rame-

ner le calme dans les esprits et permettre 

aux affaires publiques de reprendre leur 
marche ordinaire. 

— Eh ! bien, a répondu M. Jules Grévy après 
Quelques instants de réflexion, je m'en irai. Mais 
je veux partir honorablement el en laissant ma 
responsabilité constitutionnelle à couvert. Je ne 
puis accepter que, lorsque je serai parti, on me 
reproche d'être cause des malheurs qui peuvent 
survenir, car je ne suis pas sans inquiétude. Je 
suis décidé è ne pas user du droit de dissolution, 
pour en appeler au pays, mais j'attendrai que la 
Chambre, par une manifestation précise, me mette 
en demeure de démissionner. 

— Vous savez bien, monsieur le Président, a 
répliqué M. Henry Maret, que la Chambre a trop 
le respect de la Constitution pour faire une mani-
lestation contre vous. Cette manifestation ne l'a-
vez-vous pas, autant que vous pouvez l'avoir, dans 
le refus de former un ministère que vous ont op-
posé tous les hommes politiques appelés par vous 
à l'Elysée ? Est-ce que tous ne vous ont pas tenu le 
même langage que moi? 

! — Tous me l'ont dit, en effet, même ceux sur 
l'appui desqoels j'avais le droit de compter, et 
dont l'abandon m'a été particulièrement pénible. 

Puis, après un silence : 

—• Dites-moi, monsieur le député, ce que vous 
me proposez. 

—• A mon avis, il y a deux procédés, et seule-
ment deux. Constituer un ministère qui nous mène 
au Congrès, ou refuser la démission du ministère 
Bouvier pour qu'il se charge de l'organisation du 
Congrès. 

~ Lequel préférez-vous ? 

— La formation d'un ministère nouveau, choisi 
pour cette besogne spéciale, car le cabinet Rou-
vier manque de l'autorité nécessaire pour discu-
ter les graves questions qui ne manqueront pas de 
s'agiter au Congrès, la revision de la Constitution, 
par exemple. 

— Ce ministère nouveau, pourrais-je le consti-
tuer? Tout le monde décline mes offres. 

— Vous ne le trouverez certainement pas parmi 
les membres du parti républicain avancé. Cepen-
dant, je ne doute pas q ie vous ne puissiez quand 
même arriver à la formation du ministère, s'il est 
bien entendu d'avance que sa besogne prendra fin 
avec le Congrès. 

— Je verrai M. Ribot et quelques autres per-
sonnes. 

— Peut-être n'en faut-il pas voir beaucoup pour 
agir vite. 

» Avant de prendre congé du Président 

de la République, M. Henry Maret a tenu à 

l'assurer du profond respect qu'il avait pour 

sa personne, surtout dans ces circonstances 

difficiles qui, seules, l'avaient engagé avenir 

à l'Elysée, où il n'avait jamais paru tant 

que le Président n'avait pas rencontré de 
difficultés. » 

Le National ajoute à ces renseignements 
les indications suivantes : 

« M. le Président de la République a fait 

appeler hier matin M. Ribot à l'Elysée. 

» Il lui a communiqué son intention 

de donner sa démission et de la faire con-
naître aux Chambres par un message. 

& M. Ribot a répondu que, du moment 

que M. Grévy avait pris sa résolution, il 

était de sa dignité et de l'intérêt de la Répu-

blique qu'elle fût connue le plus tôt possible. 

» M. le Président de la République a 

demandé à M. Ribot s'il pourrait faire 

appel à son patriotisme dans le ca9 où il 

croirait devoir constituer an Cabinet nou-

veau pour porter son Message aux Cham-
bres. 

» M. Ribot a répondu que, dans ce cas, il 

ferait tous ses efforts pour répondre à l'appel 

du Président de la République. 

» lia insisté pour que M. Grévy,conformé-

ment à l'intention qu'il avait manifestée, eût 

une conférence avec ses ministres démis-
sionnaires. 

» M. Ribot retournera ce soir à t'Elysée. 

» D'après des renseignements particu-
liers, nous avons lieu de penser que M. le 

Président de la République est actuellement 
très fatigué, très nerveux. 

» Il ne semble pas, nous dit-on, se rendre 

un compte exact de la situation, et il cher-
cherait à gagner du temps. 

» Il paraît qu'il espérait qu'un mouvement 

d'opinion se produirait pour lui dans les deux 

Chambres et que ce mouvement d'opinion lui 

permettrait de ne pas céder à ce qu'il appelle 
des sommations intéressées. 

» Dans son entourage, on voit plus clair, 

et l'on se rend mieux compte de la nécessité 
où il se trouve de se retirer. On a cru, pen-

dant quelque temps, à une démonstration 

sympathique du Sénat ; mais on a renoncé 
aujourd'hui à cet espoir. » 

Pas mieux fondée la nouvelle de la cons-

titution d'un ministère Ribot annoncée par 
toutes les feuilles du matin. 

Le dépoté du Pas-de-Calais ne tient pas à 

conduire le deuil du Président. Nous com-

prenons sans peine que M. Ribot ait d'autres 

ambitions. Il s'est rendu à l'Elysée, a com-

pati aux infortunes de son locataire; mais 

il a décliné l'honneur d'être son exécuteur 

testamentaire. Pourquoi, au reste, cette 

fonction ne serait-elle pas offerte au minis-

tère qui est tombé en voulant couvrir le Pré-
sident? 

Il faut croire que cette proposition a souri 

à l'Elysée. En effet, une note officieuse nous 

apprenait à raidi que le Président avait ex-

primé à M. Ribot son intenlion de constituer 

un Cabinet avant de donner sa démission et 

que, dans ce but, les membres du ministère 

Rouvier étaient convoqués hier soir, à 3 
heures, à l'Elysée. 

Cette nouvelle est confirmée, car M. Rou-

vier, dès avant la séance, a prié ses anciens 

collaborateurs de venir se concerter avec lui 

dans un des bureaux de la Chambre. Accep-

teront-ils, n'acceplercnt-ils pas de conduire 

le deuil de M. Grévy? Il faudra bien cepen-
dant que quelqu'un s'en charge? 

D'après le Temps, on peut considérer 

comme certain qu'une solution définitive 
interviendra aujourd'hui au plus tard. 

On lit dans le Figaro : 

« M. Grévy a fini par comprendre qu'on 

ne remonte pas certains courants : sa démis-

sion est imminente; dès lors, il a droit à 

quelques ménagements; je n'irai pas, ce-
pendant, jusqu'à le plaindre. 

» Je réserve mes sympathies aux pau-

vres diables de fonctionnaires subalternes 

qu'an concurrent heureux, abonné de la 

Petite France, a fait destituer sur la recom-

mandation de M. Wilson; je pense à leurs 

femmes, à leurs enfants sans pain ; je m'as-

socie aux chagrins et aux colères de ceux 

qui ont perdu, malgré leur bon droit, un 
procès contre.des adversaires auxquels s'in-

téressait M. Wilson. M. Grévy quittera la 

magistrature suprême sans laisser derrière 

lui le souvenir d'une bonne action ; il est 
riche, il est père, il est même beau-père 

d'un gendre qu'il a chéri jusqu'à lui sacri-

fier la présidence de la République 1... Non; 

vraiment, je ne puis plaindre M. Grévy. 

» Par exemple, ce que j'admire franche-
ment, c'est notre sagesse à tous au milieu 

de cette crise gouvernementale. 

» D<?jà au printemps dernier, lors des 
bruits de guerre, le pays tout entier, sans 

acception de parti, avait su prendre une alti-

tude de recueillement et de fermeté que l'on 
avait fort remarquée. 

» Cette fois encore, il semble que nous 

ayons tous compris qu'il ne fallait pas 

aggraver l'anarchie gouvernementale par 

l'anarchie privée. Nous traversons en philo-

sophes patients et clairvoyants une des plus 

singulières situations qu'on ait connues en 

politique: il n'y manque même pas une 

pointe de gaieté gauloise. Le iravail national 

ne s'est pas interrompu ; la Bourse, qui est 

le thermomètre un peu factice de l'opinion, 

mais qui lui donne une sanction, pour ainsi 

dire muthématique, n'a subi que dés oscilla-

tions insignifiantes pour finir par une explo-

sion de hausse. Dans trois ou quatre jours, 

une fois le Congrès terminé, on ne pensera 
plus à la crise. 

» Je vous assure que cela est très frap-

pant, que le pays vaut mieux que les poli-

11 Feuilleton de l'Écho Saumurols. 

MINA KLARZ 
PAB A. DESHAYES-DUBU1SSON 

Première partie 

Toute Marte soupçonnait en partie la vérité ; 

mai» son peu d'influence sur Mina lui interdisait 

toute action. Seule, la mère de Jean <fll pu agir 

d'une manière efficace; elle n'en eut ni l'intuition, 
D» I» volonté. 

— Mina devient de plus en plus capricieuse, se 

disait parfois le professeur. 

Capricieuse ! c'est-à-dire que, sous la morsure 
du doute, son caractère s'altérait. 

" y a une vieille légende que les hommes 
ré

Pèteot à l'envi depuis François I
er

, — sans 

doute, iU ont brodé sur le même thème nombre de 
auparavant, — elle vise la légèreté de la 

9
i son inconstance : 

Souvent femme varie, 

Bien fol est qui s'y fie. 

(Ces mots no font-ils point sourire dans la 
b

°uehe du volage admirateur de tint de beautés ?) 
UU1 » il est curieux d'observer avec quelle 

j>°ûvictioQ superbe la plus grande partie des 
tUme» dotent les femmes de leurs propres 

as aiôct, 
feront 

défauts... Il n'y a nul besoin d'être pourvu d'un 

esprit d'observation très développé pour recon-

naître que les premiers ont le propre de l'incons-

tance et non les secondes. La plupart de ces 

dernières resteront mêmes fidèles à un souvenir, 

ce qui n'arrive guère dans les rangs du sexe 

masculin. Cette évidence n'empêche pas les deux 

vers que nous venons de citer de courir le monde 

en trouvant créance. 

« Les femmes, dit au contraire Mm* Beecher 

Slowe, ont une surabondance de loyauté, de foi, 

de respect, dont elles ne savent que faire. Gomme 

les touffes de pois de senteur, elles jettent de 

tous côtés des brindilles pour atteindre quelque 

chose de fort et d'élevé après quoi s'attacher ; et 

lorsqu'elles le rencontrent, si rude que soit 

l'écorce, elles s'en empareotet l'étreignent. » 

Ne se pourrait-il faire qu'il arrivât à certaines 

femmes de ne point rencontrer ce quelque chose 

de fort et d'élevé qui provoque l'amour et le 

respect, et qu'alors les brindilles relouassent à 

terre ?... A qui la faute alors ? 

Souvent, il existe au fond du cœur des femmes 

une souffrance invisible qui pourrait en expliquer 

les inégalités. Elles se blessent d'épines qui glis-

sent sur les hommes. 

Ainsi eu était-il de Mina. En vain s'efforçait-elle 

de retrouver le calme, la confiance ; chaque jour 

concourait à Is destructioo de ses espérances, 

Un dimanche de mai, la pluie retenant la petite 

société ches tante Marie, on causait. 

— Oncle Spiegle, dit Jean Moser qui venait 

d'entrer, voici un joli sonnet; je l'ai détaché d'un 

journal à votre intention. Mesdemoiselles , les 

premières roses de la saison. 

En même temps, il offrait à chacune des jeunes 

filles un joli bouquet de boutons, à demi entrou-

verts. 

M1'9 Staub attacha gaiement le sien à soo cor-

gage; Mina, depuis son deuil récent, ne poitant 

plus do fleurs, les posa près d'elle sans satisfac-

tion apparente; peut-être trouvait-elle que tout 

don partagé perd de son prix. Depuis quelque 

temps, Suzanne se trouvait sans cesse entre elle et 

son fiancé, et son cœur en souffrait. 

Oncle Spiegle ayant atteint ?es lunettes, f rit le 

fragment de journal. Il faisait collection de cet 

produits littéraires, Je.s collant avec soin sur un 

album de papier gris. 

— Le myosotis, ta jolie petite fleur du souvenir, 

lisez vile, s'écria Suzanne qui avait jeté un coup 

d'oeil sur le litre. 

Le bonhomme commença de sa voix monotone, 

un peu chevrotante : 

(l) « Ne cueillez pas, enfants, la fleur du souvenir, 
Celle d'aïur et d'or dont l'emblème console ; 

Mélancolique et doux, son gracieux symbole 

A votre âge inconstant ne saurait convenir. 

(1) M-Marie Parfait (Epi» et Bluet»). 

C'est la fleur du passé, vous êtes l'avenir ; 

Laissez en d'autres mains se faner sa corolle, 
L'amour et l'amitié chérissent sa parole, 

Qu'ils recueillent tout bas pour la mieux retenir, i 

Suzanne se tourna vers Mina et Jean ; la pre-

mière paraissait absorbée dans sa pensée; le 

second la regardait.- elle lui sourit. 

Le lecteur continuait : 

< Il faut, pour deviner un semblable langage, 

Garder d'un cœur en sol la sympathique image ; 

Il faut aimer, souffrir et redouter l'oubli. 

Quand du myosotis la branche desséchée 
Dans une lettre intime a tristement pâli, 

Sous chaque étoile bleue une larme est cachée I » 

— Ces vers sont jolis, délicats, n'est-ce pas, 

Mina ? dit Suzanne. 

— Oui, répondit celle-ci. 

Et sa pensée murmurait : 

i II faut aimer, souffrir et redouter l'oubli 1 r 

La pluie avait cessé, mais il faisait trop h imidd 

pour risquer onô promenade. Mina, hors des leçons, 

no posait plus 1-s itbigfs sur le piano. 

Les airs, les chants q.ie sa mère aiuiaii laut, 

restaient dans la solitude du casi-'r. Quelle heur-> 

joyeuse aurai! le pouvoir de les en faire sortir? 

Nul ne le Savait. L;i cau-erie continu». On par!» 

du passé,, de la chère Alsace... La cort'i ration 

sV-rmii, ramenant tour à tour le
 S

uu;iro et 

raHei,drissement. 

Deteutpik autre, la note rieuse de Suîauue, 



cbinelles qui ont la prétention de le repré-

senter, qu'en tout cas il n'est travaillé d'au-

cun besoin de soulèvement social et qu'il 

supporte gaillardement la tyrannie du ca-

pital. 

» L'élection de Cosne, où un conserva-

teur, M. Jolivel, a remplacé au Conseil gé-

néral le communard Gambon, est un symp-

tôme bien curieux dans cet ordre d'idées. 

Elle permet d'espérer un retour des esprits 

vers les idées modérées qui sont la sauve-

garde et la sécurité de la vie d'un pays. » 

Les services de M. Grévy 

Il est grandement question, depuis quel-

ques jours, des services que M. Grévy a ren-

dus à la France. Lui-même invoque ce sou-

venir et M. Clémenceau, moderne Mépbisto-

phélès, a l'air de croire que ces services ont 

existé. 

Je demande donc à examiner les services 

en question. J'en reconnais un, un seul, 

fort important il est vrai. M. Grévy, au prin-

temps dernier, lors de l'incident Scbnaeblé, 

fit peser son influence du côté des réflexions 

prudentes et des résolutions pacifiques. 

On pourrait, si l'on était porté au pessi-

misme, insinuer que l'âge, l'égoisme, la 

crainte de voir surgir à ses côtés la popula-

rité du général Boulanger, ont contribué à la 

sagesse de M. Grévy; mais pourquoi suppo-

ser le mal plutôt que le bien? Nous admet-

tons donc que M. Grévy a agi cette fois-là 

comme un bon et sincère patriote. Malheu-

reusement, nous avons beau fouiller toute 

l'histoire antérieure de sa présidence, nous 

ne voyons point les autres services dont on 

parle par politesse. 

Je ne veux même pas énumérer les griefs 

des conservateurs. A la rigueur, M. Grévy 

peut se retrancher derrière ses ministres, 

bien qu'il nous montre aujourd'hui avec 

quelle âpreté il sait leur résister. 

C'est au point de vue républicain qu'il 

faut examiner et juger les fameux services. 

De quoi les républicains doivent-ils re-

mercier M. Grévy? 

D'avoir poursuivi de sa méfiance M. Gam-

bette qui avait un autre cerveau et une 

autre envergure que lui? De l'avoir enve-

loppé dans un réseau de perfidies pendant 

son ministère. 

D'avoir empêché ses ministres de faire 

un effort vigoureux au commencement 

de la guerre du Tonkin et d'avoir, par 

cette pusillanimité hors de propos, pro-

longé une lutte qu'il était facile de brus-
quer ? 

D'avoir laissé enfler démesurément le 
budget? 

D'avoir présidé à la désorganisation du 

pouvoir, à l'affaiblissement de l'autorité, à 

l'insouciance des fonctionnaires, à la par-

tialité de la justice? 

D'avoir ridiculisé la Présidence par une 

économie intempestive? 

D'avoir mécontenté le commerce pari-

sien en ne donnant ni fêtes ni récep-

tions? 

M. Grévy a-t-il, d'autre part, aidé des en-

treprises utiles ? A-l-il porté aux œuvres de 

charité et aux souscriptions publiques le 

denier prélevé sur nos douze cent mille 

francs? A-t-il patronné quelque idée géné-
reuse? 

Les réformes nécessaires ont-elles trouvé 

en lui l'avocat puissant, le solliciteur hors 

pair qui a sauvé 4 50,000 fr. de droits d'en-

registrement à M. Dreyfus? 

Non! non! M. Grévy n'a pas rendu de 

services à la République ni à la France. Il 

n'a voulu vivre que pour lui, pour sa famille 

et pour son argent. Qu'il sorte de l'Elysée 

avec son argent et sa famille ! Pecunia tua 

tecumsit ! — F. M. (Figaro.) 

CHRONIQUE GÉNÉRALE 

D'après le Petit Journal, le ministère de 

démission serait ainsi composé : 

Présidence et Justice, M. Ribot ; v 

Intérieur, M. Waldeck-Rousseau; 

Affaires étrangères, M. Floureus; 

Finances, M. Sadi-Carnot; 

Commerce, M. Daulresme; 

Guerre et Marine, très probablement le 

général Ferron et M. Barbey. 

En somme , un ministère centre gauche 

et gauche modérée, qui aurait peu de 

chance de durée; mais, il faut y insister, 

ministère de démission, qui, ayant assisté à 

la retraite du Président de la République. 

remettra ses portefeuilles entre les mains de 

son successeur. 

Un service exceptionnel de cent gardiens 

de la paix est organisé autour de l'Elysée. 

La Bourse a monté avant-hier en appre-

nant que la démission de Sri. Grévy pouvait 

être regardée comme certaine. M. Grévy 

aura été singulièrement affecté de ce témoi-

gnage de confiance... en son départ. 

Il est absolument faux que Monsieur le 

Comte de Paris soit intervenu, de quelque 

façon que ce soit, dans le vote émis samedi 

par la Droite au Parlement. 

Les journaux qui mettent le Prince en 

cause eussent dû se rappeler que Monsieur 

le Comte de Paris n'a jamais voulu interve-

nir dans les délibérations de nos amis du 

Parlement, lorsqu'il s'agit de questions qui 

doivent être résolues par eux dans le senti-

ment de leur pleine indépendance. 

Monsieur le Comte de Paris n'a chargé 

personne avant ou après le vote de parler 

en son nom à la Droite, et personne ne s'en 

est chargé. 

Ceux des secrétaires du Prince, dont cer-

tains journaux, pour donner une apparence 

de précision à leurs fausses informations, 

ont cité les noms et les paroles, étaient à 

Londres au moment où on les faisait parler 

à Paris. 

Le prince et la princesse de Galles ont 

invité M«r le Comte de Paris, M" la Comtesse 

de Paris et la princesse Hélène d'Orléans à 

passer une semaine en leur home de Sandrin-

gham. 

soutenue par l'acceot sonore de Jean lui donoant 

la réplique, traversait le chœur de3 vois graves. 

Mina restait silencieuse. 

Celui-ci avait d'abord partagé son attention 

entre les deux jeunes filles ; mais peu à peu, attiré 

par la gaieté de l'une et piqué peut-être par la 

froideur de l'autre, il s'occupa presque exclusive-

ment de Suzanne. 

— Ob ! s'écria tout à coup cette dernière, je 

voudrais te voir en robe; quelle drôle de figure tu 

dois avoir ! 

— Mais, petite folle, nous ne mettons la robe 

quo pour les distributions. 

— Ce serait pourtant amusant de contempler 

monsieur dans la chaire , agitant ses grandes 

manches... Oh! si j'étais écolierI 

— Si sou» étiez écolier, mademoiselle, je plain-

drais le professeur. 

— Pourquoi donc ? 

— Tu le troublerais fort. 

-- Vraiment! Alors il me donnerait des coups 

de férule ? interrogea la naïve coquette. 

— Je ne crois pas, répondit Jean en la r gardant 

avec un sourire caressant. 

Elle rougit. 

— Tu es de celles, ajouta-l-il, auxquelles on 

pardonne beaucoup. 

Mina, que ce badinsge impatientait malgré elle, 

■e rapprocha de la cheminée. 

— Les enfants s'amusent, intervint tante Maria, 

qui, craignant les justes susceptibilités de la jeune 

fille, voulut tenter une diversion. — Jean, viens 

donc ici ; oncle Spiegle prétend que le village de 

Trenue est traversé par une petite rivière, je 

pense qu'il se trompe, et toi ? 

— Oncle Spiegle a raison, dit Jean sans se 

déranger ; j'y ai même péché autrefois. » 

Et il continua de causer avec Suzanne. 

Elle était si séduisante, ce soir-làI Sa peau 

blanche, ses joues roses, composaient une fleur de 

jeunesse capable de tenter le riche pinceau d'un 

Rubrns. Roseo s'était installée sur un des genoux 

du professeur; ce joli groupe paraissait heureux 

Mina sourit à la bonne tante. Celle-ci devint 

mécontente de tout le monde : de Jean, qui se 

laissait prendre sottement à l'appât d'un joli 

minois; de Mina, qui ne faisait rien pour conser-

ver son empire ; d'elle-même, dont le cerveau ne 

pouvait trauver un réactif efficace contre c'ét état 

de choses. 

— Mon Dieu I s'il l'aime, qu'il l'avoue... cela 

vaudra cent fois mieux, se disait la fiancée de 

Jean, rentrée dans la solitude de s* chambre. Et 

elle... a-t-elle conscience qu'elle me brise le cœur? 

(A suivre.) 

MB RAPATRIEMENT 
DES TROUPES D'AFRIQUE 

Sur la proposition de l'état-major géné-

ral , des ordres viennent d'être envoyés au 

général commandant le 19° corps, à Alger, 

pour que les bataillons des 49
e
, 81

e
, 400% 

126
e et 4 44

e régiments d'infanterie détachés 

eu Afrique soient rentrés en France dans 

les premiers jours du mois de janvier pro-

chain. 

A leur débarquement, ces bataillons se-

ront dirigés, savoir : celui du 49
e sur 

Bayonne; le 84
e
 sur Rodez; le" 400* sur 

Narbonne; le 4 26
e sur Toulouse, et le 4 44

e 

sur Bordeaux. 

Dès l'arrivée de leurs bataillons déta-

chés, les régiments auxquels ils appartien-

nent seront dissous, puis reconstitués ainsi 

que le veut la loi du 25 juillet dernier. 

Il s'ensuivra donc, pour les cadres d'offi-

ciers et de sous-officiers, une dislocation 

complète. 

Mais, en ce qui concerne les premiers, 

les cadres des 4" bataillons (dits complé-

mentaires) étant maintenus, sauf les sous-

lieutenants, il devrait résulter de cette réor-

ganisation, tout en tenant compte de la dis-

position des compagnies de dépôts, la sup-

pression de 4 0 capitaines, 5 adjudants-

majors, 4 0 lieutenants et 30 sous-lieute-

nants. 

Mais la prochaine organisation de deux 

nouveaux bataillons d'infanterie légère d'A-

frique nécessitant la nomination de 4 6 ca-

pitaines (y compris les adjudants-majors tt 

les capitaines-majors), de 46 lieutenants 

(y compris les lieutenants officiers-trésoriers 

et d'habillement) et de 4 2 sous-lieutenants 

de compagnie, il ne restera, après la dési-

gnation des 2 chefs de bataillon comman-

dants, qu'un très petit nombre d'officiers à 

la suite, en sorte que cette réorganisation 

n'influera pas d'une manière sensible sur 

l'avancement des officiers d'infanterie. 

LYCEES ET COLLEGES DE FILLES 

M. Camille Sée, promoteur de la détes-

table loi sur les lycées de filles, vient de 

publier une nouvelle édition de son livre 

intitulé : Les lycées et collèges déjeunes filles. Le 

Temps a relevé dans la préface la statistique 

suivante : 

Il a été créé cinquante établissements d'en-

seignement secondaire de jeunes filles, à 

savoir : l'école normale de Sèvres ; vingt-

trois lycées ; vingt-six collèges. Le ministre 

de l'instruction publique a, de plus, par 

des arrêtés, ouverts deux lycées à litre pro-

visoire. 

Les lycées sont, dans l'ordre de leur créa-

tion : Montpellier, Rouen, Besançon, Mon-

tauban, Lyon, Le Havre, Amiens, Guéret, 

Nantes, Nice, Roanne, Cbarleville, Bourg, 

Moulins, Saint-Etienne, Paris (Fénelon}, 

Bordeaux, Toulouse, Reims, Tournon, Ma-

çon, Paris (Racine), Paris (Passy). 

Les collèges sont, dans l'ordre de leur 

création : Auxerre, Lons-le-Saulnier, Gre-

noble, Saumur, Louhans, La Fère, Lille, 

Abbeville, Armentières, Cambrai, Vitry-

le-François, Vic-Bigorre, Béziers, Agen, 

Tarbes, Châlon-sur-Saône, Albi, Cahors, 

Saint-Quentin , Yalenciennes, Chartres, 

Marseille, liais, Avignon, Carpentras, 

Oran. 

Les lycées créés sont ouverts, sauf ceux 

de Passy, Charleville, Bourg, Saint-Etienne 

et Mâcon. Mais la conslructiop des lycées de 

Passy, Bourg et Cbarleville se poursuit ac-

tivement. Ils seront ouverts à la rentrée de 

4888. On est à la veille de commencer les 

travaux du lycée de Mâcon. Quant au lycée 

de Saint-Etienne, son ouverture est subor-

donnée à la construction du lycée de gar-

çons, les bâtiments qu'ils occupent devant 

être affectés aux jeunes filles. 

Les collèges créés sont ouverts, sauf ceux 

de Cahors, Saint-Quentin, Yalenciennes, 

dont les constructions sont près d'être ache-

vées. 

Le conseil supérieur de l'instruction pu-

blique s'est, dans sa dernière session, pro-

noncé en faveur de la création de lycées de 

jeunes filles à Constantine, Limoges, au 

Puy ; d'un collège à Sedan. Les décrets se-

ront rendus dès que les plans et devis des 

travaux à exécuter auront été approuvés par 

la commission des bâtiments des lycées et 

collèges. Les conseils académiques de Cbam-

béry et de Rennes ont approuvé la création 

de lycées de jeunes filles à Chambéry et à 

Brest. Auxerre, Cambrai, Grenoble deman-

dent la transformation de leurs collèges de 

jeunes filles en lycées. Alger, Dijon, Ver-

sailles, La Roche-sur-Yon, demandent la 

création de lycées ; Aix, Annecy, Le Mans, 

Cherbourg, Périgueux, Clermont, Nimes, 

Angoulême, Cbâteauroux, la création d'un 

collège; Monlbéliard, Toulon, Caen, Gap, 

Valence. Brive, Calais, Saint-Omer, Laon, 

Btois, Pamiers, la création d'un collège de 
jeunes filles. 

Sur les vingt-trois lycées créés, il en est 

onze ; sur les vingt-six collèges créés, il en 

est vingt, auxquels les municipalités ont été 

autorisées à annexer un internat. Les onze 

lycées sont ceux de Montpellier, Guéret, 

Roanne, Charleville, Moulins, Saint-Etienne, 

Bordeaux, Monlauban, Toulouse, Tournon, 

Mâcon. Les vingt collèges sont ceux de Sau-

mur, Louhans, La Fère, Lille, Abbeville; 

Armentières, Cambrai, Vitry-le-François, 

Vic-Bigorre, Béziers, Agen, Tarbes, Châlon-

sur-Saône, Albi, Cahors, Chartres, Alais, 

Avignon, Carpentras, Oran. 

Sur les onze lycées, il en est six dont l'in-

ternat est ouvert, à savoir: Montpellier, 

Roanne, Montauban, Toulouse, Tournon et 

Guéret. Sur les vingt collèges, il en est douze 

dont l'internat est ouvert, à savoir : Sau-

mur, Louhans, La Fère, Lille. Abbeville, 

Armentières, Cambrai, Vilry, Vic-Bigorre, 

Agen, Chartres, Oran. Ajoutons que Lons-

le-Saulnier, Avignon, Carpentras, ont, en 

attendant la construction des bâtiments dé-

finitifs, ouvert un internat provisoire ; re-

marquons enfin que la ville de Niort sera 

autorisée à ouvrir un internat, lorsque les 

bâtiments définitifs seront achevés. 

Les lycées d'externes sont ceux de Rouen, 

Besançon, Lyon, Le Havre, Amiens, Nan-

tes, Nice, Bourg, Paris (Fénelon), Reims, 

Paris (Racine), Paris (Passy). Les collèges 

d'externes sont ceux de Auxerre, Grenoble, 

Saint-Quentin, Valenciennes, Marseille. 

BULLETIN FINANCIER. 

Paris, 24 novembre. 

La démission présidentielle a enfin dénoué la 

situation embarrassée et sous l'influence de ce sou-

lagement la spéculation reprend confiance et les 

transactions deviennent plus actives: 3 0/0,81.57; 
41/2 0/0,107.25. 

L'action du Crédit Foncier est très ferme à 1,383 

avec tendances meilleures. Le chiffre des opéra-

tions s'est accru pendant le mois d'octobre de 15 

millions. 

La Société Générale est immobile à 451.50. Le 

bilan du 31 octobre constate une augmentation 

d'environ 900,000 fr. dans le compte des dépôts. 

La Banque d'Escompte est en reprise à 461. 

Les Dépôts et Comptes Courants sont fermes à 

600. 

La Compagnie d'assurances l'Aigle-Vie est dans 

une situation très prospère. Le bilan du dernier 

exercice accuse d'incessants progrès. Le compte 

des profits et pertes se solde par un excédent 

de près de 200,000 fr. 

La Transatlantique est toujours délaissée, per-

dant encore 2.75. Les souscripteurs paraissent dé-

cidés à se défaire, comme ils pourront, des titres 

qu'ils ont en portefeuille. 

Les polices A B de l'Assurance Financière gar-

dent une bonne tenue. 

La lettre de M. de Lesseps semble avoir change 

la face du marché et ranimé la confiance. Sous 

cette influence, l'action accentue son mouvement 

de reprise à 302.50. 

Nos chemins de fer sont calmes. 

Nouvelles militaires. 

Toutes les dispositions sont prises au mi-

nistère de la guerre pour que cinq corps 

d'armée soient munis du fusil à répétition 

avant la fin du mois prochain. 

Les approvisionnements seront oomplets 

à partir du 34 décembre. , 

L'étal-major allemand n'a pourvu qu un 

millier de Boldats de son nouveau fusil de 

petit calibre. 

En reconnaissance des services rendus à 
l'armée grecque par la mission militaire 

française, le roi de Grèce a conféré au gêne-

rai Vosseur, chef de la mission, le grana-

cordon de l'ordre du Sauveur; les capitaines 

Perruchon, Chevalier et Pre'z-Cassier ont 

été nommés chevaliers du même ordre. 

Le Journal officiel a publié la liste des 

officiers qui ont obtenu, au concours, i« 

brevet d'état major. 

En tête de la liste, nous relevons le nouj 

du capitaine Cunéo d'Ornano, qui est uu 

des frères du député de Cognac. 

M. Cunéo d'Ornano, capitaine au '* 

d'infanterie, est à la fois un officier oe» 

plus distingués et un écrivain militaire w 



apprécié: il a publié, le mois dernier, la 

première partie d'une histoire du général 
Hoche. 

M. le lieutenant-colonel Marchand, com-

mandant l'Ecole militaire de Saint-Maixent, 

es
t promu au grade de colonel et affecté au 

41° de ligne. 

M. le capitaine de Vicedeloup de Bona-

mour, professeur à la même Ecole, est 
nommé major au 4 24

e
 de ligne. 

L'arrivée de ces palmipèdes dans nos 

contrées est, dit-on, l'indice certain que 

1 hiver ne tardera pas à se faire sentir. 

Le ministre de la guerre a ordonné récem-

ment la mise en expérience dans trois bri-

gades d'artillerie, à Versailles, à Vincennes 

et à Orléans, d'un nouveau genre de harnais 

pour la tête des chevaux dû à M. le capi-

taine Thouvenin, adjoint à la direction d'ar-

tillerie de Vernon. A l'exposition de Boulo-

gne-sur-Mer, le jury lui a décerné une mé-

daille d'or de 4" classe après avoir assisté à 

des expériences faites sur des chevaux très 
difficiles. 

Les garniture» de tête dites Mors-parleur 

du capitaine Thouvenin ont l'avantags de 

pouvoir se transformer successivement ou 

simultanément en licol, en bridon et en 

bride sans qu'on soit obligé d'enlever la tê-

tière, d'où il résulte pour les cavaliers une 
économie de temps, une plus grande sécu-

rité et la suppression d'une pièce de harna-
chement. 

Les mors peuvent être enlevés et replacés 
très rapidement, soit pour attacher le che-

val à l'écurie, soit pour rafraîchir la bou-

che et les naseaux à chaque arrêt, ce qui est 

très important pour les militaires et pour les 
voyageurs. 

Ajoutons que ces garnitures de tête joi-

gnent la légèreté et l'élégance à une grande 
solidité. 

La disposition particulière de la garniture 

de tête permet de supprimer la gourmette 

dont l'action est avantageusement rempla-

cée par celle de la sous-barbe, qui est à la 

fois plus puissante et moins brutale. Enfin, 

le mors à crochet ne peut pas basculer en 

avant dans le cas où le cheval battrait à la 
meiO. mémwmiim<im<m«ni*Êmm 

CHRONIQUE LOCALE 
ET DE L'OUEST 

INSTITUTION SAINT-LOUIS 

M. Hans de Bodman, élève de l'Institu-

tion Saint-Louis de Saumur, vient de subir 

avec succès, en Sorbonne, les examens 

du baccalauréat ès lettres, 2* partie, et 
a obtenu la mention assez bien. 

PASSAGE D'OISEAUX 

De tous les points du département on 

nous signale le passage d'oiseaux migra-

teurs , tels que : pluviers , oies et canards 
sauvages, etc. 

C'est la saison également où les grues 

errent ; aussi voit-on de ces oiseaux en 
quantité dans nos marais. 

ANGERS. 

La municipalité a fait placer à la porte 

principale du théâtre une porte dite « folle » 
à deux battants. 

Cette porte, en cas de sinistre , permet-
trait aux spectateurs de sortir sans être 

empêchés par des portes parfois difficiles à 
ouvrir. 

Demain samedi et dimanche, au théâtre 
d'Angers, ou jouera la Juive, grand opéra 

en 5 actes, d'Halévy, avec le concours de 

M. Minvielle, fort ténor du théâtre des Arts 

de Rouen , et M
11

" Delprato, forte chanteuse 
du Capitole de Toulouse. 

CURIEUX RAPPROCHEMENT 

M. Albert de la Berge écrit dans le 
Siècle : 

« Les nombreux gages de pairiotisme 
que M. le Président de la République a 

donnés jusqu'ici, nous sont de fermes ga-

rants que le jour où sa retraite lui paraîtra 

commaodée par l'intérêt supérieur de la 

République , il ne se dérobera pas à ce sa-
crifice, bien moins douloureux à coup sûr 

que les amertumes sans nombre et sans mesure 

dont on l'abreuve depuis un mois. » 

M. Albert de la Berge est le même écri-
vain qui adresse de Paris au Patriote, sous 

le pseudonyme du SPECTATEUR, une corres-

pondance politique dans laquelle il donnait 

l'autre jour à M. Wilson le conseil de se 
brûler la cervelle. 

Si M. Grévy est « abreuvé d'amertumes 

sans nombre et sans mesure, « notre con-

frère voudra bien reconnaître que son gen-

dre y est pour quelque chose. (Anjou.) 

Salle du Cirque 

ASSOCIATION ARTISTIQUE D'ANGERS (11
e
 AKHÉE). 

DIMANCHE 27 novembre 1887, à 1 h. i/2, 

289
e
 CONCERT POPULAIRE (6' de l'abonuement) 

tara, &H$iD!t$2& 
Compositeur 

Programme 

1° Ouverture de Fidelio (Beetboveo). 

2° Symphonie en ré majeur (2»), op. 34, (P. 

Lacombe). - I allegro, II adagio, III allegro vivo, 

IV allegro cou moto. — Dirigé par l'auteur. l
re 

audition en province. 

3' Sérénade, instruments à cordes (Haydn). 

4" Aubade printanière (P. Lacombe). — Dirigé 
par l'auteur (demandé). 

§° Scènes pittoresques, 4' suita d'orchestre (J. 

Massenet). — Marche, air de ballet, angélus, 
fête bohème. 

L'orchestre sera dirigé par M. Gustave LELONG. 

La librairie Garoier frères vient de mettre en 

vente le second volume de FRANÇAIS ET ALLE-

MANDS (Histoire anecdolique de la guerre de 1870-

71), par DICK DE LONLAT, l'historien militaire si 
connu. 

Ce nouveau volume, écrit par la plume d'un 

so'dat el sous l'inspiration du plus ardent patrio-

tisme, est destiné à un grand succès, parce qu'il 

rappelle nettement el avec une grande précision, 

tous les événements de notre guerre sacrée, les 

noms des o!fi\iers tués ou blessés, les actions d'é-

clat, les noms de tous ceus qui se sont distin-

gués, ainsi que la part prise par chaque régi-
ment. 

Cet ouvrage comprend les événements accom-

plis à Sarrebrûck, Spickeren, la retraite sur Metz, 

Pont-à-Mousson et Borny. — Un volume in-8° illus-
tré. 3 fr. 50. 

et on prépare ainsi un encaustique dont on 

prend un peu sur un chiffon de laine avec 

lequel on frotte le meuble jusqu'à ce que te 

brillant reparaisse ; les meubles eu bots nn 
se nettoyent très bien avec un linge humecte 

de lait dont on les frotte jusqu'à ce que 

toute trace d'humidité ait disparu. 

On a souvent employé le pétrole pour net-

toyer les meubles et il est vrai de dire que 

les taches disparaissent oinsi très rapide-

ment, mais ce moyen n'est pourtant pas des 

meilleurs, car, abstraction faite du danger 

de feu que présente le bois imbibé de pé-

trole, ce liquide ramollit tellement la poli-

ture qu'en fin de compte le meuble devient 

terne et paraît plus laid qu'auparavant ; il 

vaut infiniment mieux, quand il y a des 

taches, se servir d'eau fraîche avec quelques 

gouttes d'alcali; les taches s'en vont vite, et 

si l'on frotte ensuite avec un linge fin, le poli 
redevient très brillant. 

LE MANS. 

A l'occasion de la Sainte-Cécile, la So-
ciété Chorale du Mans offrira son premier 

concert à ses membres honoraires dimanche 

prochain, à \ heure, dans la salle des con-
certs de la ville du Mans. 

Dans le programme, nous remarquons : 

Le Tournoi (Gabriel Marie), chœur imposé 

au concours de Saumur (4
et
 prix d'exécu-

tion) ; 

Fabliau des Deux Nuits (Boïeldieu), qua-
tuor, I" prix au concours de Saumur; 

Chants lyriques de Saûl (Gevaert), t" prix 
d'honneur au concours de Saumur ; 

A l'horizon ^, de Vos), chœur de choix au 
concours de Saumur, V prix. 

L'orphéon mixte du Mans, sous la direc-

tion de M. E. Jacque, fêtera la Sainle-Cécile 
dimanche prochain 27 novembre. 

Une' messe en musique sera chantée à 

l'église de la Visitation, place de la Répu-
i blique, à midi précis. 

Le soir, un banquet suivi de bal aura lieu 
à l'hôtel du Dauphin. 

MAGASIN PITTORESQUE 
Quai des Grands-Augustins, 29, â Paris. 

Paris, un an . . 10 fr.— Départements. 12 tr. 
Union postale 13 fr. 

Le Magasin pittoresque ( rédacteur en chef, M. 

Édouard Charton ) contient, dans son numéro 
du 15 novembre : 

TEXTE. — Lantara, par M. Éd. Ch. — Un 

Souper en retard. — Notes sur Kant, par M. Ed. 

Charton. — Industries fondées sur la chimie, 

par M. Ch.-Er. Guignet. — La Tour de Solidor, 

à Saint-Servan. par M. C. — Les Ménagiers de 

Franchise, par M. L. Merlet. — Les Couteaus, par 

M. A. de Vaulabells. — Le Murchand de galette, 

par M. Ed. Gsrnier. — Histoire du maréchal 
Pourpail, par M. J. Girardin. 

Ga AVÈRES. — Lantara causant avec ses huppes, 

dessin de Claverie. — Kant, dessin de Claverie. 

— La Tour de Solidor, dessin de de Bar. — Les 

Couteau* (3 flg.). — Le Marchand de galette, 

dessin d'Edouard Garoier. — Dôlassemeut au 
camp, dessin d'Horace Vernet. 

CONSEILS ET RECETTES. 

NETT0ÎA6E DES MEUBLES 

Si l'on veut conserver ses meubles, il faut 

avoir soin d'en enlever la poussière en bat-

tant et brossant les étoffes et en essuyant soi-
gneusement le bois. 

Quand de vieux meubles, autrefois vernis 
ou cirés, ont besoin d'être rafraîchis, il faut 

en renouveler entièrement la politure ; pour 

cela, on fait fondre 50 gr. de cire avec 

350 gr. d'eau, on ajoute 15 gr. de potasse 

LES MOUSQUETAIRES AU COUVERT 

On a longtemps reproché à l'opérette d'avoir été 

souvent insipide, inepte, commune, el d'avoir fait 

douter du bon goût et même du bon sens du peu-

ple français. La parodie, la grosse farce, le grave-

leux attiraient la foule et le succès de curiosité 

passait la plupart du temps pour le succès de l'ou-
vrage. 

Mais de ce que quelques musiciens ont fait dans 

W genre des œuvres gaies, amusantes, mélodi-

ques, faut-il en conclure qu'il n'y aura à l'avenir 
Qtt

 succès que pour les opérettes dans lesquelles 

nous pourrons supposa que les acteurs sont 

atteints de troubles cérébraux, que les composi-
leurs on

* reçu quelque coup de marteau sur l'occi-

Put et que ]
es

 librettistes ont une araignée dans le 

P'aftod? Nous ne le pensons pas, et les musiciens 
9
 'aient peuvent réussir aussi bien dans l'opéra-

c
°mique, —

 C
e genre si gracieux, si élégant, si 

spirituel,
 8a08 cesser

 d'être aimables et amu-

sais. C'est ce que nous ont prouvé les auteurs des 
Ho

*squetaires au couvent. 

L'idée du libretto de cet opéra-comique est em-

pruntée à un ancien vaudeville, L'habit ne fait pas 

? moine, que MM. P. Ferrier et J. Prével ont ra-
le

«ui «i accommodé au goût du Jour. 

Les librettistes nous transportent dans un monde 

de fantaisie, mais qui est cependant assez éloigné 

de celui des calembredaines risquées, des gamba-

des grotesques et des bouffonneries de mauvais 

aloi. Nous assistons aux aventures de deux jeunes 

officiers da mousquetaires, de Brissac et Gontran, 

qui ont pris les habits de deux pèlerins et se sont 

introduits, par ruse, dans le couvent des Ursulines. 

Leur intention est d'enlever les deux nièces du 

cardinal de Richelieu, qu'ils veulent épouser. Leur 

équipée tournerait mal pour eux si on ne décou-

vrait que les deux moines mendiants, dont ils ont 

pris les habits, n'étaient des conspirateurs dégui-

sés qui avaient projeté d'assassiner le cardinal. 

C'est ce qui les sauve, et Richelieu, pour les récom-

penser, leur accorde la main de ses nièces. 

La musique, écrite par H. Louis Varney sur ce 

libretto, est jeune, facile, élégante, colorée et sans 

aucune banalité. Plusieurs morceaux sont émaillés 

de brillantes mélodies et les chœurs y sont francs 

de rythme et d'allure. On a remarqué l'air de danse 

et la prière du premier acte, la scène de la dictée 

au second, le quintetlo de l'échelle au troisième; 

et surtout la valsa gracieuse qui est devenue popu-

laire. 

L'interprétation, enlevée haut la main, ne mé-

rite que des éloges. 

M. Delvoyea été un Brissac étourdissant de verve 

et de bonne humeur. H a pu donner un libre cours 

à son bel organe, et il a montré ses qualités de 

chanteur et de comédien dans ses différents mor-

ceaux, surtout dans Quel déjeuner et dans l'Amour 

n'estpas, quoiqu'on en dise, qui ont enlevé tous les 

suffrages. 

M. Stéphane adonné un cachet tout personnel au 

râle de Bridaine, dans lequel il s'est montré d'une 

bouffonnerie des plus amusantes. 

Goatran a trouvé en M. Drouville un excellent 

interprète ; ce ténorino a une voix d'an timbre sym-

pathique et il a su exprimer la passion dont son 

rôle est empreint. 

M
11

' Doux a été une Simone très accorle et très 

gentille ; sa voix souple lui a servi à merveille dans 

l'air: S'il est un joli régiment, qu'elle a dit avec 

esprit. 

M"' Drouville a prêté son charme au personnage 

de Marie ; M™* Molivier a été une Louise pleine 

d'espièglerie : le public, satisfait de sa jolie voix, a 

bissé son principal morceau. 

M™
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 Lelong a joué avec autant de naturel que de 

distinction le personnage de la supérieure, et M
ME 

Cardon était charmante sous le voile de sœur 

Opportune. 

Tous les interprètes ont été rappelés et vivement 
applaudis. 

POUR GUÉRIR L'EMPOISONNEMENT PAR 

LES MOULES 

Les moules se mangent énormément en 

cette saison, et, par conséquent, les em-

poisonnements qu'elles causent sont fré-

quents. Voici le moyen de les guérir. 

Prendre quelques gouttes d'éther dans 

un verre d'eau sucrée, et boire en une 

fois une limonadè vineuse et citronnée. 

Il est bon aussi, lorsqu'on a mangé 

des moules, d'activer la digestion eu bu-

vant un verre d'eau-de-vie immédiate-
ment après leur absorption. 

Si vous toussez, ne prenez que du 

le meilleur et le plus agréables des Réglisses. 

Le bâton : 5, 10, 4 5 et 20 centimes, 

les Pastilles de ZAH 
à 30 et 50 centimes la boîte. 

En vente chez DOUESNEL -- ÉPICERIE 
CENTRALE —28 et 30, rue Saint-Jean, 
Saumur. 

RHUM CARDINAL 
1" MARQUE MARTINIQUE 

83, quai des Chartrons, Bordeaux. 

AGENTS SÉRIEUX SONT DEMANDÉS PARTOUT. 

Bonnes conditions. 

Eviter les contrefaçons 

CHOCOLAT 
ME 

Exiger le véritable nom 

LE VIN AROUD & à la VIANDE 

est le médicament par excellence, le reconstituant 
le plus énergique pour combattre la CHLOROSE, 
l'ANÉMIE, l'Appauvrissement ou l'Altération 
du SANG. Il convient à toutes les personnes 
d'une constitution languissante ou affaiblies par 
le travail; les veilles, les excès ou la maladie. 
Chez FERRÉ, ph", (Oî, r Richelieu, PARIS, & Ph'" 

Grand Théâtre «l'Angers, 

Samedi 26 novembre, 

La Juive, grand opéra en 5 actes. 

Dimanche 27 novembre, 

MATINÉE A 1 HEURE 1/2 

Les Pirates de la Savane, drame en 6 actes. 

LE SOIR 

La Juive, grand opéra en 5 actes. 

A l'étude : La Fée aux Roses, opéra-comique 
féerique. —La Favorite, opéra. 

Théâtre de Saumur 
Direction : JUSTIN NÉE 

LUNDI 28 Novembre 1887, 

Opéra-comique en 4 actes, 

tiré de la nouvelle de Prosper Mérimée, par MM. H. 

Mcilbac et L. Halévy, musique de G. B1ZET. 

M
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 DOUX remplira le rôle de Carmm, 

Distribution : 

Don José MM. Delraas. 

Escatnillo , Delvoye. 

Le Dancaïre Sabin. 

Le Remeodado Stéphane. 

Zuniga Boussa. 

Moralès Davalis. 

Carmen M»«» Dotu. 

Micaëla Fineken. 

Frasquila , Drouville. 

Mercédè» Rifa Lelong. 

Lillas Pastia MM. Philippe. 

Un guide Dalvins. 

UQ porte-épée j
ean

 L,ajoîe. 

Bureaux, 7 h. 3/4; rideau, 8 h. 1/4. 

PAUL GODET, propriétaire-gérant. 



Étude de M' V. LE RAY, avoué-
licencié à Saumur, rue du Marché-
Noir, n* 12. 

EXTRAIT 

D'une demande en séparation 

de biens. 

D'un exp'oit du ministère de PA-

PIN, huissier à Monlreuil-Bellay, en 
date du 22 novembre 1887, enre-
gistré ; 

Il appert que : 

Mm* Anne Rullier, épouse du sieur 
François Jubiin, cultivateur et mar-
chand de chevaux, avec lequel elle 

demeure à Monireuil-Bellay, quartier 
des Ponts, a formé contre ledit sieur 
son mari une demande en sépara-
tion de biens. 

Pour extrait rédigé par moi, avoué 
soussigné, occupant pour M— Jublm, 
sur sa demande.. 

Saumur, le 24 novembre 1887. 

V. LE RAY. 

A LOUER PRÉSENTEMENT 

Jolie Maison 
Avec jardin devant et jardin 

touchant la boire, 

Ancienne maison Simon, maire de 

Saint-Lambert. 

S'adresser, pour visiter, à M. de 
Borville, hôtel de la Poste, et, pour 
traiter, à M. GTJENTVEAE, château de 
la Salle, à Montreuil-Bellay. 

Elude de M« LE BARON, notaire 

à Saumur. 

A VENDUE Ali ENCHÈRES 
Le dimanche 27 novembre 4 887, 

à 4 heure 4/2, 

Au Vieux-Bourg, commune 
de Vivy, 

ï. LE MOBILIER 

Garnissant la maison occupée en dernier 

lieu par M. Etienne Beillard. 

Au comptant, plus 10 0/0 applicables 
aux frais. 

II. LA MAISON 
Dépendant des successions de M. et 

M-» EtieDne BEILLARD. 

MAISON NEUVE 
Très confortable, 

12, rue de l'Ancienne-Messagerie. 

S'adresser à M. FAVAROH, rue de 
la Comédie. (787) 

M. BALZEAU-MAURAT, entrepre-
neur , déclare qu'il n'a rien de 
commun avec M. PERDRIAU, entre-
preneur au Pont-Fouchard. 

On demande une femme sachant 
soigner les animaux et faire le service 
de femme de basse-cour. 

S'adresser au bureau du journal. 

M. V. COUÉ, photographe, rue 
d'Orléans, 50, Saumur, demande un 
Jeune homme intelligent pour 
ta photographie. 

ON DEMANDE un petit garçon. 

S'adresser au bureau du journal. 

Administration—Paris,8, Botilevart Montmartn 

PASTILLES DIGESTIVES fabriquées à Vichy 
avec les Sels extraits des Eaux. Elles sont pre»-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VICHY pour BAINS- - Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits les marques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'Eaux 
minérales, droguistes et pharmaciens. 

SUCRE POUR VENDANGES 
à ?5 francs les ÎOO kilos 

S'adresser à la Maison A. COURTET, rue Baillé, Saumur. 

CACAO VAN HOUTEN 
par et solnnle en pondre. 

Le Cacao VAN HOUTEN est un produit alimentaire qui mérite l'attention de toutes 

les familles qui aiment un aliment nourrissant et en même temps digestif et délicat. 

On demi Kilogramme suffit pour 100 Tasses de Chocolat. 
Le Cacao VAN HOUTEN se vend en boîtes cylindriques de 4/2, 4/4 et 1/8 kilogramme, 

poids net, aux prix de fr. 5—, fr. 2.60 et fr. 1.40. et se trouve dans toutes les bonnes 

épiceries, pharmacies et confiseries. A SAUMUR, chez MM. GEORGES DOUESNEL, 28 et 30, rue Saint-

Jean ; E. D'HUY, 27, rue de la Tonnelle. (267) 

LE COLLÈGE DE SAUMUR 
PRÉPARE AUX 

ÉCOLES D'ARTS ET MÉTIERS 
ET A I/EHPLOI 

D'Elève Mécanicien des Equipages de la Flotte 
L'Atelier d'Ajustage du Collège de Saumur, ouvert le 4" Mars 

4884 avec Cinq Etaux seulement, contient aujourd'hui Quarante-

huit Etaux, Deux Moteurs, Cinq Tours, Deux Machines à Percer, 

Un Étau-Limeur, Uoe Machine à Raboter, Une Machine à Fraiser. 

Tissage mécanique et à la main 

TOILES E3ST TOUS 

FABRIQUE DE SACS, BACHES, TENTES, PRÉLARDS, STORES 

LOCATION DE BACHES 

Spécialité de Toiles imperméables pour Bâches et Vêtements 

HUILE SPÉCIALE POUR MACHINES 

8, rue du Petit-Versailles à Saumur, près la Gendarmerie, 8, 
Maison *. M04iVI-.UV.Wi 

DENTS 

^ Léon A. Fresco 
Chirurgien - Dentiste 

68, QUAI DE LIMOGES 

Extraction, A.iir,iflcatioxi-E3,ï*ix mod.é>x*«_>. 

Saumur, imprimerie de PAUL GODET. 

COURS DE LA BOURSE OE PARIS DU M NOVEMBRE 1887, 

«V. «• • • • 
3 °/° amortissable 

*V«V. 
4 1/2 % (nouveau) . . . 
Obligations du Trésor. . . 
Banque de France. . , . . 
Société Générale 
Comptoir d'escompte . . . 
Crédit Lyonnais 
Crédit Foncier, act. J00 fr. 
Crédit mobilier 
Canal Intér.-Panama . . . 

Clôture Dernier 
préc'* cours. 

81 15 81 65 » 

8* 40 84 85 t l 

t06 60 107 10 
• & 

B i 
414 — 51* — t • 

4310 — 4250 — » » 

451 S5 451 25 • s 

1027 50 1027 50 t » 

555 — 560 — B » 

1375 — 1382 50 » » 

328 75 330 — B B 

302 50 303 75 B B 

Valeurs an comptant 

Est 
Paris-Lyon-Médllerranée. 
Midi ... . 
Nord 
Orléans 
Ouest 

Canal de Suez 
C. gén. Transatlantique. 
Russe 5 0/0 1870 

Clôtur Dernier 
préc'* cours. 

771 25 775 — • t 

1237 50 1237 50 i • 

1158 75 Ilà7 50 ( • 

1537 50 1537 50 1 t 

. 1295 — 1290 — » B 

. 865 — 867 50 • » 

. 1310 — 1317 50 » B 

. 1996 25 ÏOOi 5C » » 

. 522 50 522 50 1 » 

. 99 70 99 45 

Valenrs an comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville ds Paris, oblig. 1855-1860 
— 1865, 4 •/.. 

1869, 3 •/.. 
- 1871, 8 •/•• 
- 1815, 4.»/.. 

— 1876, 4 "/„. 

Bons de Uquld. Ville de Paris 
Obligation» communales 1879 
Obligat. foncières 1879 3 •/, 
Obligat. foncières 1 83 S '/, 

Clôtur- Dernier 
préc<« cours^ 

528 — 529 — 

521 - 523 — 

408 75 409 — 

393 25 393 — 

513 50 513 50 

511 25 513 25 

522 — 523 — 

479 75 479 75 

476 — 475 — 

384 - 384 — 

Valeurs an comptant 

Gaz parisien 
Est 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Paris-Lyon-Médlterrànée. 
Paris-Bourbonnais . . . . 
Canal de Suez 
Panama 6 0/0 

Clôtur-
précé*' 

421 — 

390 -

398 50 

404 -
398 

397 50 

396 50 

394 

587 — 

377 50 

Dernier 
cours. 

521 

390 

398 

404 

399 

398 

397 

394 

486 

377 

50 

GSSSËXHS mm wsm 

LIOS-ILSTE IDE L'ETAT 

SAUMUR MONTREUIL THOTJARS LOUDUN POITIERS 

STATIONS 
Expr . Omn. [Mixte 'Mixte] Expr. | Omn. j Omn 
matin matin matin matin soir I soir \ soir 

Saumur(orl.). 
Saumur(état). 
Nantillyhalte. 
Varr.-Chacé. 
Brézé s.-Cyr . 
Montreuil (a). 
- (dép.). 

Thouars . . . 
Loudun.. . . 
Poitiers.. . . 

2 03 

» 

r> ■ 

2 31 

2 34 

2 53 

e 
t 

53 

50 

03 
09 

17 

29 

33 

7 

7 
7 

7 

7 

8 

8 10 

10 33 

8 31 

8 37 

8 48 

9 02 

9 19 

» 

D 

» 

B 

» 

10 37 

10 44 

10 52 

11 

11 15 

11 24 

11 57 

1 38 

s 
2 C6 

2 08 

2 27 

2 52 

5 

4 16 
4 13 

4 26 
4 32 

4 40 

4 55 

4 5» 

5 27 

S 34 

8 30 

8 43 

8 49 

8 56 

9 08 

9 11 
9 38 

9 52 

12 12 

STATIONS 

Poitiers. ... 
Loudun.... 
Thouars . . . 
Montreuil (a). 
- dép.). 

Brézé-s.-Cyr . 
Varr.-Chacé . 
Nantillyhalte. 
Saumur(état). . . 
Saumur(orl.). . . 

Omn.|Mixte| Expr.|Mixte|Omn.iOmn.| Expr, 
matin matin soir | soir. | soir | soir | soir. 

6 05 

8 42 

» 

e » 
9 35 

9 55 

10 07 

10 14 

10 22 

l 

12 40 

12 59 

1 2 

1 29 

1 30 

2 03 

2 23 

2 38 

2 46 

2 51 

3 02 

3 01 

12 50 

3 56 

6 15 

9 24 

9 12 

9 45 

9 64 

10 (19 

10 17 

10 22 

10 30 
» 

10 10 

10 29 

10 32 

10 59 

G A TTfUTTR - \!flNTRT7ITII DOUÉ QATT1UTTT. VFTITVATCT17Ç PH ATF ATT-TITT-I OIH JJi V 1 MX J- \J AI- l_rlA A JiA U-Il \J — -.UW . 

STATIONS 
Mixte Omn. Omn Omn 

STATIONS 
Mixte Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. 

matin soir soir soir matin matin soir soir soir soir 

Saumur (or.). . . s 4 16 8 34 Saumur(orl.). . . 7 57 11 54 1 35 3 05 5 42 11 7 

Saumur(élat). . . 8 31 4 13 8 30 8 10 12 09 » 3 17 5 54 B 

8 37 4 26 43 8 19 12 18 8 3 26 6 03 B 

Montreuil (a). . . 9 19 4 55 9 08 Vernantes .... 8 32 12 31 « 3 39 6 14 P 

- (dép.). . . 9 29 5 » 4 23 9 20 NoyantMéon. . . 8 59 ta 59 2 13 4 04 6 38 11 t? 
leVaudelnay. . . 9 40 5 11 5 17 9 31 Chât.-d-Loir. . . 10 07 2 14 2 66 5 09 7 45 12 31 

9 50 5 2Q 5 44 9 42 

9 57 5 27 6 21 9 51 

STATIONS 
Omn. Mixte Marc. Omn. Omn. 

STATIONS 
Omn. Expr. Omn. Omn. Expr. Omn. 

matin matin matin soir soir matin matin soir soir matin matin 

6 23 8 57 11 54 1 37 8 12 Chât.-d-Loir. . . 10 24 12 09 1 52 6 34 12 32 4 49 

Baugé-1 Ver . . . 6 30 9 07 12 16 1 44 8 21 NoyantMéon. . . 11 27 12 55 3 09 7 38 1 19 5 53 

le Vaudelnay. . . 6 37 9 16 12 34 1 51 8 31 Vernantes . . . . 11 49 i 3 38 8 » B 6 13 

Montreuil (a). . . 6 40 9 26 12 48 2 01 8 41 12 » • 3 :.o 8 11 1 6 24 

- (dép.). . . 6 67 9 35 1 2 t 23 10 32 12 10 ■ 3 59 8 20 B 6 31 

7 34 10 U 2 51 » Saumur(orl.), . . 12 22 1 33 4 10 8 30 1 57 6 42 

Saumur(état). . . 7 45 10 22 3 02 

Saumur(orL). . . 7 47 • 1 29 3 01 10 59 

i 

SAUMUR BOURG UEIL 

STATIONS 
Omn. 
matin 

Omn. 
soir 

Omn. 
soir 

-i 46 12 48 4 31 
Port-Boulet . . . 8 56 3 10 6 48 

9 07 3 23 7 i 

STATIONS 

Itou l'une il.. 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Omn. Omn. Omn. 
matin soir soir 

8 20 12 18 4 55 

8 30 12 30 5 05 

9 04 1 08 7 06 

SAUMUR — PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 

Saumur.. . 
Port-Boulet. 

Chinon. ■ • 

Mixte Mixte Mixte 
matin matin soir. 

7 46 9 26 4 31 

8 40 12 20 6 50 

9 04 12 50 7 14 

STATIONS 

Chinon. . . 
Port-Boulet 
Saumur.. . 

Mixte Omn. Mixte 
matin soir. soir. 

7 43 4 33 S 58 

8 10 4 54 9 22 
9 04 7 06 10 34 

Angers 
La Ménitré.'. . 
Les Bosiers . . 
St-Clément. . . 
St-Martin . . . 
Saumur (a). . 

_ (dép.). 
Varennes. . . . 
Port-Boulet.. . 
Langeais. • . . 
Tours 

LIGNE D'ORLEANS 
ANGEBS - SAUMUR - TOURS 

STATIONS 

Direc Omn. Expr. Omn. 

mixte mixte mixte 

matin matin matin matin 

2 19 6 30 8 45 11 29 

2 52 7 10 9 10 12 08 

B 7 19 9 18 li 17 

• 7 26 B [2 24 

• 7 33 HT 12 31 

3 22 7 46 9 34 12 44 

3 27 7 52 9 37 12 48 

t i% ,3 8 05 9 48 1 01 

3 52 8 20 9 57 1 15 

4 26 8 59 10 19 1 53 

5 05 9 42 11 05 2 36 

matin matin matin soir soir 

10 50 

11 10 

11 48 

soir 

TOURS - SAUMUB - ANGERS_ 

STATIONS 

Expr. 

matin 

Tours 
Langeais .... 
Port-Boulet.. . 
Varennes. . . . 
Saumur (a). . . 

- (dép.). 
St-Martin . . . 
St-Clément.. . 
Les Bosiers.. . 
La Ménitré. . . 
Angers 

1 23 

2 13 

2 38 
s 

2 57 

3 03 

B 

3 28 

3 57 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

5 i 
5 45 

6 20 

6 32 

6 45 

6 52 

7 06 

7 13 

7 21 

7 32 

8 21 

matin 

Omn. 
mixte 
matin 

7 15 

8 » 

8 39 

8 51 

9 04 

9 12 
9 26 

9 33 

9 41 
9 52 

10 41 
malin 

Omn. Expr 

matin soir 

SAUMUR - LA FLÈCHE_ 

matin soir soir 
Saumur.. . 7 05 1 18 7 20 

Vivy.... 7 24 1 31 7 33 

Longué. . . 7 45 1 45 7 48 

Jumelles . . 8 08 1 57 8 01 

Baugé.. . . 8 33 2 13 8 18 

Clefs 9 01 2 30 8 37 

La Flèche . 9 20 2 45 8 52 

La Flèche 
Clefs. 
Baugé . . 
Jumelles . 
Longué. . 

Vivy ■ • • 
Saumur. 

Vu par nom Maire do Saumur, pour légalisation de la signature de M. Godet, 
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Çertifié par Vimprrmeur soussigné. 
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